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de s'y dEposer. L'eau courante, l'eau de

riviere ou de ruisscau n'a aiicime vertu
>pEciale, eile pout etro dangereusc par -es

souillures; il eil est de meine du lait. II
est Egalement dangereux d'appliipicr siir
les yeux du fromagc a päte molle ou de

la viande (Tue, ear ils peuvent conteuir
des microbes capable* de determiner des

inflammations de la conjonctive et de la

cortice. La salive, eile aussi, peilt contenir
de nombreuses baeteries.

(La fin aa prochain numiro.)

Les conditions de travail des gardes-malades en Suisse

Deux infirmiöres la'iques, Soour Emmy tion* mieroscopiques, cultiver le jardin po-
Ereudtveiler et Sceur Emmy Oser, out rap- tager, laver les fenetres, polir des cuivres,
porte, le 12 dEcombre 1912, a 1'«Union tenir en ordre les registres eoncernant le*
für Frauenbestrebungen » de Zurich sur la malades, elever des cobayes, etc., cte... En

situation faite aux gardes-malades dans la im mot. je no saL trop ee qui est considere

plupart des grands Etablissements hospita- eonmie ne rentrant pas dans les attribu-
liers suisses, qui out reoours il leur* *or- tions d'ttne garde-malade. Cos attributions
vices. Apres avoir rappolE qu'on e*t de- sunt siisceptibles d'etre indefiniment eten-

venu partout, ä bon droit, toujours plus exi- dues, — presque autant que les heures de

geant quant a la qualitE de ees services, travail des soeurs, — aussi de toutes les

et qu'unc preparation de trois ans et une choses que celles-ci puissent revondiquer,
culture gEnErale aussi complhte quo possible la premiere est-ellc bien une rEgleincnta-
sont actuellement presque indispensables tion de ces heures.»

a (pticonque aspire a etre une bonne garde- Des nombreux exemples citEs par Sieur

malade, Sceur Emmy Oser continue en ces Emmy Oser, il rcssort, en eft'ot, cju'il n'est

termes: point rare que les infirmiercs soient as-
Et maintenant, quo demande-t-on d'une treintes de six heures du matin a neuf ou

garde-malade? «Tont» — ä cötE du ser- dix heures du soir il un travail absorbant
vice il faire pi'Es du lit du malade, des et continu, ayant a peine le temp-, do

soins proprement dits: recurer les esca- manger et sans etre assuree* qu'elles n'au-

liers, frotter les planchers, chauffer los ront pas il vciller une partie de la nuit ou

fourneaux, nettoyer les laboratoires, faire I il etre appelEes a tonte heurc par une
la cuisine et les savonnages, laver le* mar- cloche plaeEe dans leur chambre a eou-

mites, la vaisselle, les W.-C., compter le eher. Si l'on ajoute il eela 1'ecrasaute re—

Huge sale, trainer de lourdes eorbeilles a ponsabilitE qui repose sur les gardes-ma-
linge, des chariots charges de plats, eher- i lades, on comprend que la plupart d'entre
eher des ccrcueils a la cave, veiller des ellos nc puissent pas fournir une longue
honunes en proie au delirium, servir les \ carriEre et se trouvent, apres une quin-
repas des docteur*, tenir les livres, Eduquer, [ zaine d'annees de travail, a bout de forces

onseigner ä faire de* ouvragos ii l'aiguille, et souvent de ressources. On comprend
parier des langues etrangeres, ecrire des aussi que beaueoup de parents s'opposent
lettres d'affaires, tenir le menage, photo- au desir que lours filles inanifostent de

graphier, dEvelopper, faire des prEpara- I se votier au soin des malades et leur
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diseut: «Jamais tu lie supporterais une
vie pareillo.» Cola oxplicpte egalement

pourquoi le nombre do cellos qui, aprbs
tm premier essai, renoncent a poursuivre
une carribre qui rbpondait cependant a

lenrs aspirations et it leurs capaeitbs, mais

dbpassait leurs forces physiques, est si

grand, et comment il se fait que d'aprbs
lcs statistiques, le 52 pour cent des soeurs

de la Croix-Rouge allemande tombent
malades au cours de leur premibre aimee
d'etude.

On se base, sans doute, pour motiver la

situation anormale et dans bien des cas
inhuniaine faito it la gnrde-malade, sur le

fait que sa vocation suppose de sa part
mi devourment illimitb, sur lequel la societb

est eu droit de compter, et l'on oublie que

les forces d'une femme ne sont point illi-
mitees et quo si l'on veut pouvoir utiliscr
ses services longtemps, il est de tonte ne-
cessite qu'on ne lui impose pas un travail
souvent liors de proportion avec celui
cpi'un hoinme pourrait fournir.

« Nous ne coinprenons pas pourquoi on

rend ainsi inutilement si pbnible la plus
belle de toutes les vocations », s'ecrie Sceur

Emmy Oser, et eile conjure ['Alliance
nationale d'ouvrir tine enquetc sur la situation

des infirmibres ainsi qu'elle I'a fait
dbjii. en faveur d'autres travailleuses que
la loi ne protege pas.

L'appel mbrite d'etre entendu, et nous
ne doutons pas qu'il ne regoivc un acctieil
favorable.

(Bulletin feminin.)

>-<gp-c- -

Quelques nouvelles de la Croix-Rouge suisse aux Balkans

Bidgctrie. — Les nouvelles de l'ambu- invite nos compatriotes et leur accordc
lance suisse arrivent lentement; une carte dos entretiens prolonges.
en date du 27 fbvrier vient d'arriver le Nous sommes, bcrit-il, dans la neige,
13 mars an soir il Neuchhtel et e'est ; le temps est beau mais froid, malgre la

assez curieux de voir ces cartes postalcs faible altitude de 23 mbtres au-dessus cle

turques ninnies du timbre bulgare; elles la mer.
deviendront une raretb philatblique, d'au- Demotiea est le quartier-genbral bulgare
tant plus que nos chirurgiens suisses ou tout est pittoresque et d'un cachet
font plus de besogne medicale que de : oriental trbs prononcb.
littbrature. Les Suisses y jouissent d'une bonne

L'ambulance suisse de Demotiea (ä mi- santb et sont heureux de leur activity
chemin entre Adrianoplc ct Constantinople) i ininterrompue.
hbberge des blcssbs d'Adrianople, de Gal- Serbie. — Mercredi 12 mars, cinq autres

lipoli et de Tchataldja; le Dr Pettavcl, mbdecins sont partis pour Belgrade pour
de Neuchatel, que le professeur Kocher se mettre ä la disposition du service sa-

a jiropose au choix pour l'ambulance bul- nitaire de 1'armbe serbe. Co sont les Drs

gare, ecrit que les 200 lits de l'höpital Fredbric Ferribre, Albert Jentzer et Rou-
offrent un interet chirurgical qui depasse bandy, tous trois de Geneve, Jacot-Guil-
tout ce qu'on voit en temps de paix. 11 larmod, de Neuchätel, et Kaszubski, dc

se loue de l'accueil des genbraux bulgares, Zurich. Deux des smurs de la Croix-
surtout du general en chef Savof, qui a Rouge qui se sont rendues le 8 fbvrier
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